Le bulletin de reinformation du mercredi 9 janvier 2013 
(Extraits) 
Grands sujets 
Dénaturation du mariage : la gauche devient folle 
Hier matin, dans sa chronique sur France Culture, Caroline Fourest a perdu les pédales. Criant au complot catholico‑réactionnaire, elle a d’abord accusé l’enseignement catholique d’avoir, je cite : « Pris en otage ce réseau d’écoles et ses élèves. » 

Et Madame Fourest ne s’est pas arrêtée en si bon chemin ...

En effet, elle justifie le prosélytisme du ministre Najat Vallaud‑Belkacem dans une classe, et explique sans sourciller que l’enseignement catholique poussera ses élèves homosexuels à se tuer si des débats sont organisés dans les établissements privés. Je la cite encore : « C’est pas du tout la même chose de susciter un débat qui peut tourner à la haine et à la discrimination, quand on sait en plus les dégâts que fait l’homophobie sur les jeunes, en terme de suicide, que de vouloir aller prôner l’égalité, la tolérance qui est le rôle d’une ministre du droit des femmes. » Fin de citation. 

Caroline Fourest n’est pas la seule à commettre un dérapage 

Cette fois, ce sont les jeunes socialistes qui ne reculent devant rien. Ceux‑ci ont créé sur Internet une plate‑forme de délation pour les élus soi‑disant « homophobes ». On peut s’étonner de ne pas y voir figurer Bernard Poingant, maire PS de Quimper et proche conseiller de François Hollande opposé à la dénaturation du mariage, ou encore Elisabeth Guigou, qui déclarait en 1998 : « Une famille ce n’est pas simplement deux individus qui contractent pour organiser leur vie commune. C’est l’articulation et l’institutionnalisation de la différence des sexes. » 

Il est vrai que ces propos sont terriblement homophobes. Mais la délation ne suffit plus à certains… 

Malheureusement, la crispation est telle à gauche que certains perdent la raison. Une agression a défrayé la chronique à Sciences‑Po Paris.

Un jeune étudiant mineur, membre de l’aumônerie de l’Institut d’études politiques, aurait été sexuellement agressé alors qu’il distribuait des tracts de la manif pour tous. L’auteur des faits serait Nicolas Robin, le président de l’UNEF à Sciences‑Po, syndicat de l'ultra‑gauche largement soutenu par le PS. 

La nouvelle Hongrie tient bon 
Le 1er janvier 2012, la nouvelle constitution hongroise entrait en vigueur, suscitant des réactions indignées dans toute l'Europe bien‑pensante. Les reproches pleuvaient : suppression du mot République, référence à la Sainte‑Couronne de saint Etienne et aux constitutions ancestrales pluriséculaires, tentative de réglementation des médias de l'oligarchie, et surtout, volonté d'indépendance vis‑à‑vis de la haute finance mondialiste et apatride. La coupe était pleine, n'en jetez plus ! 

Un an plus tard, où en est la Hongrie sur le plan financier ? 

Financièrement, la situation reste compliquée, mais semble s'être améliorée. En effet, le précédent gouvernement des socialistes ex‑communistes avait laissé le pays en quasi‑faillite, croulant sous une dette colossale. Les velléités d'indépendance du gouvernement Orban avaient suscité l'ire des marchés financiers. En 2012, Orban a finement joué avec eux au chat et à la souris, je cite : « Ouverture de négociations avec la FMI, puis rupture, puis nouvelles négociations, etc. » Il a ainsi gagné du temps, lui permettant de redresser petit à petit la situation budgétaire et gagner ainsi des marges de manoeuvre. Même si le forint, la monnaie hongroise, a beaucoup baissé, la Hongrie a réussi à surmonter les spéculations financières sans recourir à l'aide du FMI ou de la BCE. Et elle n'a donc pas à subir leur diktat d'austérité qui aurait mené le pays à la ruine. 
Qu'en est‑il de la politique intérieure ? 
La Cour constitutionnelle a annulé, il y a quelques jours une nouvelle loi électorale imposant une inscription de chaque électeur quinze jours avant chaque élection. Le gouvernement a pris acte de ce premier revers et a renoncé purement et simplement à ce texte. Après deux ans de réformes menées au pas de charge qui ont remanié la Hongrie en profondeur, Orban semble vouloir calmer le jeu pour permettre leur mise en place dans le calme. Attaqué par toute l'oligarchie politique, médiatique et financière, le gouvernement de Viktor Orban continue d'être largement soutenu par la population. L'opposition de gauche reste largement impopulaire et, dans de nombreux sondages, le premier parti d'opposition est le Jobbik, le parti de la droite nationale. 
Brèves françaises 
L’Etat accusé de crime contre l’humanité par une descendante d’esclaves 
Rosita Destival est une Guadeloupéenne descendante d’esclaves. Après avoir retracé la vie de ses ancêtres, elle vient d’assigner l’Etat français pour crime contre l’humanité. Le Conseil représentatif des associations noires, en la personne de son président, Louis‑Georges Tin, soutient l’action de Rosita Destival. Et il ne va pas par quatre chemins pour exposer ses objectifs. Il a rappelé à la majorité socialiste sa promesse de réparations pour l’esclavage. Ces réparations doivent évidemment être de nature financière pour créer un musée de l’esclavagisme ou encore des films et des documentaires. Etonnamment, cette énième revendication victimaire n’a pas suscité de réactions chez les descendants d’esclaves européens capturés en Méditerranée par les barbaresques. 

Michel Rocard attaque la loi bancaire de 1973 
A la fin du mois de décembre, l’ancien Premier ministre socialiste Michel Rocard avait accordé un entretien à Europe 1 dans lequel il avait attaqué la loi bancaire instituée par le président Pompidou. Cette loi interdit à la Banque de France de prêter à l’Etat à taux zéro, s’inspirant par ailleurs du modèle allemand d’alors. Ainsi, l’Etat français s’est donc tourné vers le secteur privé, c’est‑à‑dire, les marchés financiers. Michel Rocard souligne alors les conséquences de cette loi, qui a entraîné une forte augmentation de la dette puisque la France doit rembourser des intérêts sur ces emprunts. Cela représente d’ailleurs l’une des premières dépenses de l’Etat français. Notons enfin que cette information n’avait pas été relevée par les médias, seul le site François de souche a pu mettre en lumière cet entretien de Michel Rocard. 
Brèves internationales 
Un système informatique qui prédit les délits 
Dans plusieurs villes de Californie, la police a mis au point un dispositif informatique sophistiqué qui permet de prévoir des délits, comme des agressions ou des vols. Ce logiciel fonctionne sur la base d’un système tenu secret de recoupement de données : les fichiers de police, les zones considérées comme sensibles et des formules mathématiques complexes. Le logiciel que l’on pourrait traduire par « prédictions policières », aurait ainsi permis de faire chuter considérablement les agressions et les cambriolages à Los Angeles ou encore à Santa Cruz. Cette technologie rappelle immédiatement le film d’anticipation Minority report dans lequel la police américaine parvenait à arrêter des futurs délinquants et meurtriers. Les prédictions policières paraissent cependant désormais bien réelles, à tel point que nombreuses villes du monde se sont montrées intéressées, notamment au Royaume‑Uni. 

L’Etat veille sur nous, Big Brother vous regarde. 

La discrimination positive au service des Blancs en Angleterre 
Il s’agit en effet d’un souhait caressé par le secrétaire d’Etat britannique à l’Enseignement supérieur, David Willets, membre du parti conservateur. Celui‑ci a indiqué dans un entretien au journal anglais The Independant, qu’il conviendrait de favoriser l’accès aux universités aux jeunes Blancs issus des milieux populaires anglais et plus particulièrement les garçons. Cette déclaration intervient dans un contexte où les inscriptions dans l’enseignement supérieur anglais diminuent. Certaines catégories de la population du Royaume‑Uni n’auraient ainsi pas les moyens de pousser les jeunes générations sur les bancs de l’université qui plus est, dans une période d’austérité budgétaire et de hausse des frais d’inscription. Les plus défavorisés ne sont donc pas toujours ceux que les médias défendent sans cesse. 

Les contribuables européens financent l'armement de la marine grecque 
Selon le site grec d’information sur la défense, un comité composé du ministre des Finances, de plusieurs représentants du gouvernement et de représentants de l’opposition, a été mis en place afin d’organiser la construction et l’achat de six remorqueurs pour la marine grecque. Le tout pour 22 millions d’euros, alors que la Grèce est en situation de faillite et qu'elle a dû être plusieurs fois renflouée par l'Union européenne, c'est‑à‑dire les contribuables européens. Les premiers surpris sont le ministre ainsi que les marins… 
Le saint du jour 
saint Filan (+1314) 
Saint Filan est né sur les terres celtiques d’Irlande. Plus tard, il quitte son pays pour l’Ecosse où il devient missionnaire et abbé dans un monastère. Les Ecossais lui accordent un rôle spirituel dans la lutte contre les Anglais. Selon la tradition et l’Histoire, il aurait accompagné les guerriers écossais par ses prières et ses interventions contre les soldats anglais. Il meurt, en 1314 et conserve un grand prestige comparable à celui de sainte Jehanne d’Arc en France. 

La phrase du jour 
nous vient de Gilbert Collard 
Le député de la droite nationale a enjoint les Français à manifester dimanche, entre autres pour, « écraser Vincent Peillon du pied gauche, ça porte bonheur ». Gilbert Collard avait en effet annoncé qu’il sera présent à la manifestation contre la dénaturation du mariage et associe ainsi cet acte à sa réponse au ministre de l’Education qui avait attaqué la liberté des écoles catholiques. 

La bonne nouvelle du jour 
est rouennaise 
Depuis 1984, le musée des Beaux‑Arts de Rouen n'avait plus connu d'exposition consacrée à la peinture ancienne. C'est désormais chose faite avec la magnifique exposition consacrée à Nicolas Colombel grâce au nouveau directeur du musée, Sylvain Amic. Colombel est un peintre français des XVIIe et XVIIIe siècles, grand admirateur de Poussin. Son œuvre, très influencée par son maître, fut longtemps méconnue pour cette raison. Cette exposition, très complète, permet de constater que Colombel, s'il ne fut peut‑être pas un génie, est un grand peintre. Rendez‑vous au musée des Beaux‑Arts de Rouen, tous les jours sauf le mardi, jusqu'au 24 février. 

